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TARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne... 12 cts 


CARSLEY & CIE. 


Grande Ouverture de 


Chaque insertion subséquente 10 “* 


Printemps ! 


Indiennes, Satines, Etoffes à Robes. Tout ce qu’il y a de 
plus nouveau en Etoffes à Robes, français et anglais. 

Qualités supérieures en Indiennes qui peuvent être la- 
vées, 5, 8, 10, 124 cts la verge. 

Cotons blancs Ginghams et Oxford. 
5, 8, 10, 121 cts la verge. : 

Cotons jaunes. En grande qantité au-dessous du gros, », 
7, 8, 10 cts la verge. 


ETOFFES A ROBES NOIRES. 


Valeur spéciale, Cachemires noirs, Alpacacs noirs, Banga- 
lines noires, Serges noires et de fantaisie pour l'été. 

Nouvelles vestes pour l'été 10, 15, 20, 25 cts. 

Bons Bas de coton 10, 124, 15, 20, 25 cts la paire. 

Bas de coton, 10, 124, 15, 20 et 25 cts. Qualité supé- 
rieure de bas de cachemire noir 25, 35, 50 cts. 

GANTS en fil 10, 15, 25 cts. 

GANTS noirs en soie 20, 25, 35, 50 cts. 


Plusieurs caisses à 


Grande Vente de Manteaux et de Gilets 
pendant ce mois. 


CARSLEY & CII: 


344 Rue Principale, Winnipeg. 


A 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
Président. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1883. 


Capital autorisé - - + - $500,000 
. Déposé au youvernement de Manitoba - - - - 10,000 
Actif en argent - - + - - - - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc., en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 


J08. T. DUMOUCHEL, 
Secrétaire et Gérant. 


Agent voyageur 


Nos. 375 et 5377 — on Winnipeg. 
a 18128 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 


Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal, 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Css Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln’'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


E MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LES ENFANTS ENVOLES 


Mères, ils ne sont plus, vos beaux enfants candides ; 
Les logis sont muets et les berceaux sont vides 

Vos cris n'éveillent rien, Vos yeux, de pleurs voilés, 
Sembilent chercher parfois des trésors sous la terre, 
Où se lèvent au ciel qui sait le grand mystère, 
Comme pour entrevoir des oiseaux envolés. 


—Mère, que cherchez-vous ;—Un front aux blondes 
Une tète d'enfant pour poser mes caresses. [tresses, 
—Vous?—Un pauvre petit plus vermeil que les fleurs, 
Et qui me souriait comme sourit l'aurore, 

— Et vous qui sanglotez, que cherchez-vous encore ? 
—Une petité main pour essuyer mes pleurs ! 


—Je cherche un nouveau-né, pauvre lis éphémère 
Que j'allais voir fleurir sous mes baisers de mère ; 
C'était mon frais tyran et mon petit seigneur, 

Un enfant né d'hier ; mais cet être si frèle, 

Si miguon, qu'un oiseau l’eût caché sous son aile, 
Fut tout un univers qui remplit tout un cœur ! 


—Moi, je pleure une enfant qui, joyeuse et mutine, 
Egayait mon foyer de sa voix argentine ; 

Qui n’était que fraicheur, grâce, joie et chanson, 
Qui riait, qui causait, gazouillait à toute heure 
C'était tout un printemps vivant dans ma demeure ; 
C'était la fleur, le jour, l'oiseau de la maison ! 


O mères ! que d'amour pour un trésor si frèle ! 
Vous appuyez vos cœurs sur l'enfant qui chancelle : 
Un souffle, en l'effleurant, le brise de son berceau. 
C'est si faib'e, un enfant, si mignon, si débile ! 

Le bonheur a toujours une forme fragile 

Le malheur est de fer, la joie est de roseau, 


[ls sont morts, vos enfants. . et le jour vient d'éclore ! 
Leurs regards sont éteints, le soleil brille encore ! 
Vous croyez, en voyant ces rayons triomphants, 

Que le ciel raille avec sou éclat et srs flammes ; 
Non, non, le ciel est bon, et s’il sourit, à femmes ! 
C'est qu'il vous garde, allez, tous vos petits enfants 


La mort ne détruit pas, elle éternise et change ; 
Leur corps est une fleur et leur Ame est un ange ! 
Ne les demandez plus, dans vos cris éperdus, 

Aux berceaux, à la tombe, au monde plein de doute ; 
Iuterrogez votre àme, elle connaît la route 

Que prennent ceux qu'on aime et que 1 on croit perdus, 


Vos colombes à peine ont passé sur nos branches ; 

Au paradis, Jésus les place à son côté ; 

Car elles ont gardé leur duvet argenté, 

Leur caudeur, et là-haut elles ont rapporté 
Toutes leurs plumes blanches ! 


Dans des berceaux d'azur vos enfants sont posés ; 

Ils n’ont plus votre amour, mais la Vierge, à merveille! 

La Vierge, reine et mère, est près d'eux, et les veille : 

Reine, elle a pour leurs fronts l’auréole vermeille, 
Mère, elle a des baisers, 


Tundis que vous priez à la lueur d'un cierge 

Ils courent dans les cieux, vos petits voyageurs ; 

Puis ils laiss: nt tomber, pour leurs mères en pleurs, 

La croyance et l'espoir, et, pour leurs jeunes sœurs, 
Quelque fil de la Vierge, 


Oh! vous les reverrez !.. Rien n'est fixe et réel 

Sur terre; nos bonheurs ont des ailes légères ; 

Tout s'enfuit, nos enfants et nos belles chimères ; 

Rien ne se perd, pourtant, séchez vos pleurs, à mères! 
Tout se retrouve au ciel ! 


Axaïs SÉGALAS, 


ASSOCIATION NATIONALE 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


PROGRAMME DES FÊTES DES 
24, 25, 26 ET 27 JUIN 1893 
À MONTRÉAL 


L'année 1893, en raison du 25e 
anniversaire de la fondation de 
Montréal, de l'inauguration du 
Monument National et de la Ca- 
thédrale de Montréal, étant une 
année exceptionnelle pour notre 
race, il est urgent d'en fixer le 
souvenir dans la mémoire de no- 
tre population par une série de 
fêtes patriotiques. 

Ces démonstrations compren- 
dront :— 

le. Une grande fête champêtre 
sur le terrain de l'Exposition, le 
24, samedi après-midi, et illumi- 
nation générale le soir. 

2e. Messe solennelle à Notre- 
Dame et grande procession, di- 


VARIÉTÉS 
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soir, du Monument National. 

3e. Un congrès de toutes les 
Sociétés Nationales d'Amérique, 
lundi, le 26. 


nage des dames de Montréal. 
5e. Un banquet de 1,000 cou- 


tionale Saint-Jean-Baptiste, mar- 
di, le 27. 

6e. Des fêtes populaires, tous 
les jours, au Parc Sohmer, où il 
y aura place pour 10,000 per- 
sonnes. 


A cette série de fêtes seront 


les parties de l'Amérique, ainsi 
que des Français de distiction. 

Le 24 Juin étant un samedi, 
nous avons pensé que, pour per- 
mettre à tout le monde d'assister 
à la fête Nationale, il serait dési- 
rable, avec l’assentiment de Mon- 
seigneur l’Archevêque de Mont- 

réal, de remettre sa célébration au 
| lendemain, dimanche, ce qui per- 
| mettra aux sociétés étrangères de 
| se rendre à Montréal, après avoir 
| célébré le 24 chez elles. 

Le 25, toutes les sociétés et les 
invités et délégués se réuniront 
au Champ de Mars pour s’orga- 
niser en procession et se rendre 
à l’église en suivant le parcours 
qui sera alors indiqué. 

Le soir à huit heures précises, 
aura lieu l'inauguration solen- 
nelle de la grande salle des fêtes, 
magnifiquement décorée pour la 
circonstance. Une marche tri- 
omphale à grand orchestre, avec 
un cœur de 50 voix, ouvrira la 
séance. Après une allocution 
par le président, des orateurs dis- 
tingués venus de France et des 
Etats-Unis seront priés de pren- 
dre la parole. Les invités, les 
délégués et les principaux ofl- 
ciers des sociétés nationales occu- 
peront la scène, la salle étant 
toute entière réservée au public, 
qui voudra assister à cette ma- 
gnifique démonstration. 

A neuf heures précises, lundi, 
aura lieu l’ouverture du Congrès, 
de toutes les sociétés nationales 
d'Amérique, représentées par 
leurs délégués. Avant 9 heures, 
ces messieurs devront présenter 
leurs lettres de créance au comité 
du Congrès, siégeant dans les 
bureaux du Monument National. 
Après une allocution du prési- 
dent du Congrès, les membres se 
réuniront immédiatement en 4 
sections distinctes, ayant cha- 
cune pour projet : 

le. Le maintien des Ecoles Sé- 
parées. 

2e. La propagation de la lan- 
gue française ou “ l'Alliance.” 

3e. Les remèdes à l’'émigration. 

4e. La fédération des Sociétés 
Nationales d'Amérique. 

A deux heures aura lieu la ré- 
union du Congrès en séance plé- 
nière pour recevoir les rapports 
des sections qui auront siégé le 
matin et entendre les orateurs 
distingués, spécialement chargés 
de traiter les quatre grandes 
questions soumises à ses délibé- 
rations. 

Le soir, à neuf heures, le tout 
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Montréal voudra prendre part à 
une soirée dansaute sous le pa- 
tronage des dames de Montréal. 
Nul doute que ces dames, avec 
le goût et le zèle qui les distin- 


4e. Le soir, grand concert, pro- | guent, ne fassent de cette fête de 
menade et danse sous le patro- | nuit une des plus brillantes dé- 


monstrations de toute la série. 
Nous reviendrons ainsi aux an- 


verts donné par l'Association Na- | ciennes traditions de la société 


qui, à son origine, ne manquait 
jamais d'associer les dames à 
toutes ses fêtes. 

Après-midi et soir, grande fête 
champêtre au Parc Sohmer, avec 
programme spécial. 

Le mardi, à neuf heures, reprise 


invités les Canadiens de toutes | des séances des sections et rap- 


port final à la séance plénière du 

ongrès qui aura lieu à 11 heures 
pour recevoir les derniers rap- 
ports et entendre les orateurs dis- 
tingués qui n'auront pu prendre 
part aux délibérations de la pre- 
mière séance. 

Après - midi et soir, nouvelle 
fête champêtre au Parc Sohmer, 
avec programme spécial. 

A 7 heures, grand banquet de 
1,000 couverts dans la salle des 
fêtes, donné par l'Association Na- 
tionale pour clore la série des dé- 
monstrations de 1823. Le bureau 
de direction compte sur le con- 
cours et le dévouement de tous 
les Canadiens d'Amérique. Il in- 
vite chaleureusement toutes les 
sociétés nationales, de quelque 
nature qu'elles soient, à prendre 
part à ce grand déploiement de 
notre race. Qu'elles s'inscrivent 
sans retard pour que nous puis- 
sions les recevoir dignement. Les 
facilités de transport de cette an- 
née exceptionnelle le favorisent 
particulièrement. C’est donc avec 
une entière confiance dans un 
succès sans précédent que le bu- 
reau de direction s'adresse à toute 
la nation et compte sur elle pour 
célébrer avec éclat la série des 
fêtes nationales de 1898. 


Le Secrétaire, Le Président, 
P. H. Roy, L. O. Davip. 


mm 


LES NIDS 


Les nids vont bientôt se cons- 
truire. C'est le temps où les ga- 
mins oisifs s'en iront par les che- 
mins, dans les sentes des bois, 
battre des buissons et des haies, 
fouiller les talus pour y décou- 
vrir la petite construction, péni- 
blement élevée, où l'oiseau abrite 
sa couvée. 

Quand il a découvert ce nid, le 
gamin,—l’homme aussi quelque- 
fois, —il y fourre sa main plus 
cruelle que la dent du reptile ou 
le bec de l'oiseau de proie, pour 
en retirer les œufs ou les petits. 

Je dis qu'il est plus mauvais 
que l'oiseau de proie ou la cou- 
leuvre, l'enfant qui déniche un 
nid, car ces deux animaux se 
nourrissent de leur trouvaille et 
lui s'amuse simplement avec les 
œufs qu'il brise en chapelets que 
l’on étale avec une complaisante 
ignorance au manteau de la che- 
minée ; il joue avec les petits sans 
plumes, tout piaillants et grelot- 
tants qu'il laisse périr de faim, 
tandis que les parents voltigent 
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avec des cris plaintifs autour du 
ravisseur. 

Mais laissons de côte la cruauté 
qu'il y a pour l'homme à détruire | 
un nid, n'envisageons que le! 
dommage qu'il se fait à lui-même. | 

N'est-il pas vrai que ge ré 
année nos cultivateurs se plai-| 
gnent de voir leurs champs de 
pommes de terre ravagés par les 
vers blancs qui coupent aussi les | 
racines des céréales ? N'est-il pas | 
vrai que tous les quatre ans, des 
nuées de hannetons dévorent les | 
feuilles des arbres ? N'est-il pas 
vrai que des bandes innombra- 
bles de chenilles laissent parfois 
nos arbres fruitiers aussi dépour- 
vus de feuilles—qui sont les pou- 
mons de la plante—que si l’in- 
cendie les avait grillés ? 

Est-il moins certain que les ré- 
coltes des pommes de terres ten- 
dent à diminuer ? Combien de 
fois n'avons-nous point vu Îles 
pommiers fleuris comme de gros 
bouquets, tout pleins de pro- 
messes d'argent pour le paysan 
et ne donner que de faibles ré- 
coltes. 

D'où vient cela ?—Regardes-y, 
paysan, regardes dans ces fleurs 
ui se flétrissent et ratatinent 
leurs blanches corolles, tu verras 
qu'elles sont devenues l'habita- 
tion d’un ver à tète noire, c'est la 
larve de l’anthonome, sorts de 
charançon qui l'hiver se réfugie 
sous les écorces et qui, à l’heure 
présente, est monté sous les frêles 
rameaux tout prêt à déposer ses 
œufs dans la fleur où ils écloront. 
Ouvre aussi ces fruits qui tom- 
bent jaunis et enflés monstrueu- 
sement quelques jours après la 
défloraison, tu y trouveras, pul- 
lulante, toute une famille de vers. 
Ton blé, dans les champs, n'’est- 
il pas ravagé par les mulots ; dans 
ton grenier, n'est-il pas en proie 
aux charançons qui en mangeut 
le gluten, aux rats et aux souris 
qui le rongent ? 

Toutes les récoltes enfin ont 
mille ennemis, d'autant plus ter- 
ribles qu'ils t'échappent presque 
tous par leur petitesse. Tu ne 
peux rien ou peu de choses con- 
tre eux. Des savants passent leurs 
veilles à en rechercher la des- 
truction et n'aboutissent la plu- 
part du temps, après de pénibles 
travaux, qu'à des résultats im- 
parfaits. 

Mais la nature prévoyante et 
bonne mère t'a donné des aides 
dévoués, car de tous ces ennemis 
ils font leur nourriture ; s'ils ve- 
naient à disparaitre, eux aussi 


disparaitraient, ce sont les oi-|grange ! 


seaux, ces hôtes charmants des 
bois et des haies. 

L'oiseau vit d'insectes. Tous 
les oiseaux ; tous, entendez bien, 
cultivateurs, sont vos amis. Les 
petits, les paresseux : alouettes, | 
rouges - gorges, pinsons, bou-| 
vreuils, rossignols, fauvettes, roi- 
telets, mésanges, hirondelles, ne 
vivent que d'insectes rampants 
ou volants. N'en voyez-vous pas 
des bandes suivre la tranchée 
fraiche ouverte par la charrue et 
ramasser d'un bec alerte les gros 
vers que le soc a mis à nus? On 
accuse le bouvreuil, le pinson, le 
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chardonneret, d'ébourgeonner les 
arbres ; croyez-vous qne ce soit 
le bourgeon qu'ils mangent ? 
Nenni. Ce bonrgeon contenait 
un ver. Voyez l'élégante mésange 
bleue grimper dans tous les sens 
sur les autres écorces. Qui cher- 
che-t-elle ? Des insectes, ce cha- 
rançon qui détruit les fleurs de 
l'arbre fruitier. Ce pie qui per- 
iore les hauts arbres des forêts, 
croyez-vous qu'il creuse dans le 
bois vif? Non, il cherche l'être 
très petit, qui mine l'arbre, pour 
s'en nourrir. 

Le moineau lui-même, le hardi 
pierrot, mange des insectes en 
quantité ; sans doute, il est pil- 
lard, mais il rend encore plus de 
services qu'il ne cause de dégâts. 

La pie mange des insectes, des 
souris et des mulots. Le corbeau 
vit de même. Tous les oiseaux 
de proie de nos pays, diurnes et 
nocturnes : éperviers, crécerelles 
ou émonchets, buses, etc., hiboux, 
chouettes, chats-huants de toute 
taille et de toute couleur ont 
aussi pour nourriture les mulots, 
les souris, les rats, les gros in- 
sectes ou, il est vrai, quand ils 
le peuvent, de petits oiseaux. 

Eh bien! tout cela, nos pay- 
sans ne le veulent pas croire, Ils 
détruisent les nids avec plaisir, 
avec acharnement quelquefois. 
Des les écoles, les instituteurs se 
font les défenseurs de nids, ils 
interdisent à leurs élèves d'y 
porter la main. 1l se trouve des 
parents pour les contrecarrer : ils 
essaient de démontær que l'oi- 
seau c'est l'ennemi! Pourquoi ! 
Hé! parce que l’homme a la vue 
courte. Il voit l'oiseau s'abattre 
sur son blé fraîchement enterré, 
il aperçoit des volées de moi- 
neaux égrener les épis mûrs et il 
se dit que toute la gent ailée vit 
à ses dépens. Mais ce qu'il ne 
veut pus voir, c'est la petite mé- 
sange faisant cent tours de son 
nid aux arbres voisins et reve- 
nant chaque fois vers la famille 
affamée avec une chenille, un 
hanneton ou un gros ver. Ce 
qu'il ne sait pas, c'est que des 
milliers d'insectes de toute taille 
entrent journellement dans l’es- 
tomac de ces gais chanteurs. 

"Allons, paysan, si l'oiseau te 
menge quelques grains, c'est une 
minime compensation pour tout 
ce qu'il te sauve: ne paies-tu pas 
l'ouvrier qui bêche ton champ ? 

Mais non, le cultivateur croit 
avoir fait un acte méritoire quand 
il a pu empoigner une chouette 
et la crucifier sur la porte de la 
C'est parce que la 
chouette a un cri sinistre, c'est 
parce qu'elle porte malheur, c'est 
parce qu'elle est laide, dit-il. Tout 
cela : préjugés, bêtise et igno- 
rance. 

Et combien d'autres amis ne 
détruit-il pas d'une manière aussi 
imbécile, en y joignent souvent 
la torture : la chauve-souris, ln 
musaraigne, la taupe, le crapaud, 
le lézard, la couleuvre ? Tous ces 
animaux lui sont nécessaires ; il 
les poursuit de sa haine. 

Un cultivateur attentif, a sui- 
vi patiemment les allées et ve- 


[nues d'une chouette, sa voisine : 


 EDOUARD GUILBAULT, 


—— Poeles a Charbon.-——— 


F. Despars, j'informe mes amis 
et le public en général, que je 
devrai y transporter mon an- 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 
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Meubles, Verrerie, Lampes, 


INSTRUMENTS  D'AGRICULTURE, FIL À CLOTURE, 


Ferronnerie, Ferblanterie, Huiles, Vernis, Peintures, 


——— Poeles a Bois. —— 


De 


M'étant assuré l'agence des | 
célèbres poêles de la maison 


MOORE & CE, | 


Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sern un des 
plus considérables de la Pro- 
vince et le choix des plus va- 


riés. Ce département compren- 
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lier, et j'ose espérer que mes 
compatriotes me continueront 


WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 
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sine, tant en 


Vous trouverez à cet établissement l’assortiment le plus complet des articles ci-haut-mentionnés. Les marchands des 


. à. sd  s . . FERBLANC 
le bienveillant patronage qu'ils paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me CUIVRE 
m'ont si généreusement accor- faire une visite. Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court +, 


GRANIT, Erc. 
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dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
sé, tous mes efforts pour les 
satisfaire. 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— 11 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. Posage de Paratonnerres 
| et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 


WS-SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.ÿ 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y." 


[| Prix, 812.00. Catalogues four- 
Correspondance sollicitée. Ill nis sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT. 
LINVATIN) AVROU 
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porter cent dix rongeurs à son 
nid. Que t'en semble ? Com- 
prends-tun maintenant le sens in- 
time du mot rat huant ? Les 
chats à quatre pieds que tn nour- 
ris, te rendent-ils autant de ser- 
vices qu'un chat huant qui se 
nourrit lui-même ? 

Respect donc aux nids, parents 
et enfants! Respect pour Îles oi- 
seaux qui sont vos amis, pou 
tous les animaux qui sont vos 
alliés. 
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M TARTE ET LA QUESTION DES 


ECOLES 
Monsicur Tarte 4 Israël, échoué 
pour le momeut à lElecteur en at 
tendant la prochaine marée, pra 
mène sa lunelte sur notre horizon 
pohtique, qu'il trouve bien soin- 
bre, Hl nv voit que décrépitude, 


patronage, subventions, esprit de 
parti, Journaux et hommes publics 
espérant des entrepreneurs la for- 
tune ou, tout au moins, le pain quo 
tidien. D'auzur, de ce bel azur qui 
s'appelle l'intelligence et le patrio- 
tisme, pas large comme la main ! 
‘Telles sont ses impressions 

Ce que nous raconte là M. Tarte, 
sont évidemment des souvenirs el 
des regrets personnels. C'est le pas- 
se, doutilre jouit plus, qu'il évoque. 

Qui ne sait en effet que cet 1sra- 
chite n'a, comme tous les gens de sa 
tribu, longtemps vécu que du fruit 
de ses audacieuses exploitations tan 
tôt de la droite, tantôt de la gauche ? 

Qui s'est mépris sur les moufs qui 
l'ont poussé à mener cette fameuse 
campigne dont la morale publique 
semblait être le drapeau ? ‘ 

C'était une question de patronage. 
[il trouvait que M. McGreevy en avait 
trop, et que lui-:mème, M. Tarte, n'en 
uvait pas a8807 ! 

Voilà pour son désintéressement 
et pour la pureté de ses intentions. 

Quant à l'esprit de parti, nous 
sommes d'accord avec M. Tarte ; il 
a top de prise sur l'opinion pu- 
blique. 

Mais estce bien au député de 
l'Islet à faire la leçon aux autres à 
cet égard ? 

Toujours dans les extrèmes, M. 
Tarte n'a su ètre que partisan aveu- 
gie, où adversaire cassant, démolis 
seur, sans mesure, Ce qui est, sous 
une autre forme, l'une des multiples 
manifestations de l'esprit de parti. 

M. Tarte s'est donné la mission de 
poursuivre devant les chambres es 
revendications des catholiques du 
Manitoba. Ceux-ci, abandonnés-- 
selon ce nouveau preux—de leur 
archevèque, trop usé pour y voir 
nettement ; de leurs représentants, 
trop avilis pour comprendre leurs 
devoirs, ne pouvaient rester sans 
défenseur ! 

Ce défenseur s'est révélé dans la 
personne du député de l'Islet. 

Or, quel a été son début ? Une ré- 
solution de partisan, une résolution 
captieuse, sans portée, ridicule com- 
me l'eufantement de la mantagne, 
une résolution qui a é é ure décep- 
lou pour tous, et qu'à gauche l'on 
n'a volé qu'à contre-cœur, nous le sa- 
vons. 

Nous pourrions appuyer notre ap- 
préciaion d'une foule de témoi- 
gnages. Nous nous bornerons à ci. 
ter deux journaux situés aux anti- 
dodes l’un de l'autre : le Mail et la 
Verilé. 

Du Mal 


“Mais ce qu'il y a de plus curieux, sinon 
de plus ridicule, dans l'attitude de M. 
Tarte, hier, s'est montré dans ses conclu. 
sions, Le but de son discours tendail évi. 
demment au desaveu de la loi du Mani- 
toba, Toutefois, au lieu de proposer une 
motion dans le sens de son argumentation, 
M. Tarte proposa la rondamnation du gou- 
vernement parce qu'il siège sous uu déguis 
sement judiciaire, pour entendre l'appel 
des séparatistes-rien que cela et rien de 
plus 

“Maintenant, la résolution de M. Tarte 
est une résolution sur les subsides. En 
conséquence, elle n'est pas susceptible d'a- 
mendement. Comme résultat, chaque 
membre de la chambre doit dire ‘oui’ ou 
‘non’ suivant son appréciation de la ma- 
mère dont la cause doit être plaidée et ju- 
gée, mais, eu égard à l'astuce avec la- 
quelle la question a été présentée, aucun 
membre ne peut aflirmer ou. voter que la 
loi des ecoles aurait dû où n'aurait pas dû 
être désavoute, M. Tarte, qui est venu au 
parlement en se Vantant de son programme, 
en annonçant qu'il était décide à jeter feu 
ot flammes, a semplement pris des mesures 
pour emprcher la chambre de donner son 
oprrion sur ce qui est réellement le vrai 
potnt de la question : 

Voilà ! 

Au lieu de placer candidement 
devant la chambre toute la question 
des écoles, M. Tarte s'est au coutraire 
préoccupé de ne l'y point mettre. 

La Verué,—cellé.c1 du moins ne 
peut être accusée de partisannerie, 
—ilisait de son côté : 

‘La preuve que la motion de M. Tarte 
nélail pas une grande revendication des 
Iroits de la minorite manitobaine, mais 
une simple manduvre politique, c'est que 
MM. McCarthy et O'Brien, les plus fana- 
Uques membres de la chambre des com- 


munes, se sont rangés du côté du député 
de l'Islet." 


En réponse aux critiques dont sa 
resolution à été l’objet, le député de 
l'Islet a voulu donner une explica- 
tion : elle est superbe. 

‘ J'ai rédigé ma motion, at-il dé- 
claré, de façon à lui rallier le plus 
de votes possible.” 

Cette résolution n'était donc 
qu'une chasse aux votes. De son 
propre aveu, M. Tarte à sacrifié la 
question principale pour mieux sa- 
lisfaire sa passion et pour mieux as- 
surer à la gauche, où il est devenu 
prophète, des avantages de parti. 

La partisannerie de M. Tarte appa- 
rait même dans les articles auxquels 
nous répondons. | 

Où trouverons-nous les auteurs 
de la loi dont nous souffrons? Qui 
sontils ? U 

C'est ici, à Winnipeg, qu'il les 


me “ ” _ 


il l'a vu, en vingt-et-un jours rap- 
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faut chércher! C'est M. Greenway ; | ment de n'avoir point désavoué la 


c'est M. Martin; c'est le gouverne- 
ment libéral du Manitoba, avec sa 


loi Greenway. 
Le chef de l'opposition est mème 


majorité libérale, qui sont la cause | allé plus loin. Il a déclaré qu’il ne 
preimière du malaise repandu par | serait pis mème prêt à blâämer les 


tout le pays. C'est par eux que la 
constitution a été violée; c'est par 
eux que l’inique loi scolaire de 1890 
a été imposée à notre province ; 
c'est le parti libéral au Manitoba 
qui, pour arriver au pouvoir, avait 
promis à l’archevèque de Saint Bo- 
niface et à nos populations de ne 
foucher ni à nos écoles, ni à notre 
langue ; c'est le même parti libéral, 
ce sont les nèmes hommes qui ont 
violé ces promesses, qui ont déchiré 
le pac:e provincial eu mème temfs 
que le pacte d'honneur qu'ils avaient 
fait avec nous. 

Or, ces hommes, M. Tarte les tient 
prodemment à l'arrière plan Il en 
fait à peine mention ; il évite de les 
mettre en cause, il les dissimule ; il 
s'abstient surtout de dir- qu'ils sont 
des libéraux, ct ses alliés politiques 
actuels. Il voudrait les faire ou- 
bier. 

Mais quand il vient à parler du 
gouvernement fédéral. de son rôle 
et de sa mission, 1l eufle la voix ; il 
crie bien fort; il appelle sur ce ca- 
binet toute l'indignation du peuple ; 
on dirait que c'est d'Ottawa que 
sont partis les premiers coups. Si 
bien, que tout l'odieux, que devrait 
récolter le gouvernement. Green- 
way, échoit au ministère fédéral, 
parce qu'il n’a pas encore réparé les 
ruines amoncelées par les amis de 
M. Tarte. 

En parlant ainsi, nous n'avons au- 
cunement l'intention de prendre fait 
et cause pour le cabinet fedéral, qui 
a, dequis que la loi a été sanction- 
née par le lieutenant-gouverneur de 
notre province, ses responsabilités. 
Mais, mettre à sa charge la loi elle- 
mème, c'est dépasser les bornes de 
l'intégrité, qui devrait toujours ètre 
la q''alité-maîtresse des publicistes. 
Cette faute de M. Farte fait éclater 
sa partisannerie. 


Où M. Tarte ne se contente plus 
d'être partial, mais déraisonne abso- 
lument, c’est quand il fait de Sa 
Grandeur Mgr l’archevèque de Saint- 
Boniface, le complice, malléable ou 
inconscient, des iniquités que son 
imagination féconde et vagabonde 
ajoute à toutes celles dont nous 
sommes réellement les victimes, 

Le dépit du partisan se laisse voir 
ici tout à nu, L'ineptie coudoie l'in- 
suite. C'est une indignité sans nom, 
et contre laquelle nous protestons 
énergiquement, que d'attribuer à 
notre vaillant archevèque des fai- 
blesses compromettantes pour les 
intérêts religieux de ses ouailles, ou 
de le juger ‘“ prèt à sacrifier les 
causes les plus sacrées ” ‘ pour sau- 
ver un parti” quelconque. 

M. Tarte parle à ce propos d'aber- 
ration ! Qu'il prenne garde ! Il n’est 
ni vieux ni malade. Mais il ne se- 
rait pas le premier que la Provi- 
dence aurait puni pour avoit semé 
les préventions et la calomnie contre 
les prêtres de Dieu! Un souvenir 
classique nous revient ici avec une 
étrange persistance, et ne nous laisse 
point sans émotions : 

Quem vult perdere Deus, prius de- 
mentar. 


Et pourquoi, se demandera le lec- 
teur, M. Tarte est-il si inconvenant, 
si injuste à l'égard du vénérable 
prélat ? Pourquoi reproche-t.il à tout 
l'épiscopat et à tous les hommes pu- 
blics qui n’ont pas encore perdu 
espoir en l'esprit de justice du 
on ei fédéral, de manquer de 
atriotisme et de perspicacité ? 
Péirauot les uccuse-t-il tous, 
en termes si amers et si insolents, 
d'oublier leur devoir? Simple- 
ment parce qu'il n’ont pas imité la 
volte-face du député de l'Islet. Selon 
sa pensée d'aujourd'hui, (il faut pré- 
ciser, Car il ne pense pas toujours de 
la même façon), il aurait fallu dès 
1890 se mettre en travers du gouver- 
nement, faire battre Sir John A. 
Macdonald aux élections générales 
de 1891, parce qu’alors ‘ c'est un ca- 
padien-français qui aurait été pre- 
mier ministre.” | 
Tout cela, même pris au sérieux, 
n'est que vaines récriminations, re- 
grels superflus, au temps présent 
Mais puisqu'ils surgissent et qu’on 
part de là pour soulever les foules 
contre la partie la plus éclairée de 
notre population, livrons-nous à un 
bref examen de la situation telle 
qu'elle se présentait alors, telle 
qu'elle est encore aujourd'hui. 
D'abord, disons - le, M. Laurier 
n'est pas l'ennemi, quoiqu'en dise 
M. Tarte. Nôus ne logeons pas à la 
même enseigne politique, mais nous 
accepterions de lui, comme de tout 
autre, justice et réparation. 

En fit M. Laurier—dont nous 
prononçons ici le nom comme chef 
de l'opposition, et le seul autorisé à 
parler pour celle-ci, —nous a-til, au 
temps des élections générales, fait 
quelque promesse ? nous a-t-il seu- 
lement téndu la main ? 

A cette époque il lança son mani- 
feste politique ; il ne contenait pas 
un mot de notre question des écoles, 
encore bien moins du désaveu, au. 
quel il était encore temps de recou- 
rir. 

M. Tarte dit que Mgr Taché avait 
alors des garanties de la part du 
gouvernement sur la question qui 
nous intéressait principalement. Si 
le député de l'Islet croit à ses propres 
paroles, un moment de réflexion Ini 
ferait comprendre que, d'une part 
ayant des promesses, de l’autre, 
n'ayant rien, Monseigneur et ceux 
qui s'inspirent à celle source vive et 
pure, devaient rester où ils étaient. 
Eu outre, M. Laurier avait ici 
même ses candidats : c'était M. Mar- 
tin, l’auteur de Ja nouvelle loi sco- 
laire ; c'était M. Campbell qui avait 
voté en faveur de cette loi dans la 
législature locale ; c'était M. Watson, 
qui depuis est devenu le trésorier du 
gouvernement Greenway. 

_ Depuis, l'opposition nous a-telle 
donné plus d'espoir ? 

Au cours du débat soulevé par la 
résolution mème de M. Tarte, M. 
Laurier n’a pas blâmé le gouverne- 


minisires de renvoyer notre cause 
devant la Cour Suprème, tel qu'ils 
l'ont alors déclaré et tel qu'ils le 
font aujourd’hui, s’il pouvait regar- 
der leur action comme sérieuse. 
Voici comment il s’est exprimé, d’a- 
près le Hansard : 

‘« Je ne blämerais pas le gouvernement, 
M. l'Orateur, de renvoyer la question de- 
vant la Cour Suprême, s’il ne recourait 
pas par là à un expédient, comme il l'a 
fait dans une autre occasion, si ce renvoi 
devait être sérieux et avoir un résultat.” 


Qu'avons-nous droit de conclure, 
maintenant ? 

C'est qu’en aucun temps, jusqu'à 
présent, la droite et la gauche n'on 
différé d'avis, au fond, sur la ligne 
de conduite à suivre dans cette 
grave question. De part et d'autre, 
l'on s’est entendu pour éviter l’action 
politique et pour tout remettre à la 
décision des tribunaux. Tout ce qui 
arrive aujourd'hui a été prévu, et 
l'on y à pourvu expréssément par 
une loi, fruit des suggestions de M. 
Blake, l’un des chefs très honoré 
de l'opposition, et acclamée par toute 
la chambre, par M. Laurier lui- 
mème, qui doit ètre pour tous l’ex- 
pression vivanie des vues de son 
parti. 

Il en est pourtant qui n’ont pas 
entièrement souscrit à ce pacte. Ce 
sont ceux que M. Tarte accuse le 
plus aujourd’hui. 

Ils le subissent néanmoins, parce 
qu'ils sont impuissants contre la 
grande, la très grande majorité de 
la députation, des deux côtés de la 
chambre des communes. Mais ja- 
mais. bien qu'en âise M Tarte, ni 
Mgr Taché, ui les représentants fran- 
çais du Manitoba n'ont entendu sa- 
crifier leurs stricts droits coustitu- 
tionnels. 

Notre journal formulait un jour 
leur attitude dans les termes sui- 
vants : 

‘ Dans la question des écoles, la pensée 
des catholiques du Manitoba a été de récla- 
mer leurs droits conslitutionnellement, sans 
jämais fléchir, sans faire aucun compromis, 
mais par les moyens qui leur semblaient à 
la fois les plus eflicaces et les moins suscep- 
tibles de jeter le pays dans ces perturba- 
tions si souvent stériles, lorsqu'elles ne 
sont point désastreuses. . 

« Cette attitude, nous l'avons mainte- 
nue depuis le commencement de la lutte, 


et nous voudrions continuer à la mainte- 


nir, ne cessant d'exiger le redressement 
des torts dont nous souffrons, mais adap- 
tant nos efforts aux circonstances, et ré- 
servant notre action future selon les phases 
à travers lesquelles le temps poussera notre 
cause.” 


Dans une lettre que M. le sénateur 
Bernier adressait au Canada d'Utta- 
wa en mars dernier, il disait en par- 
lant du référé de notre cause à la Cour 
Suprème : ‘“ La vérité est que nous 
n'avons été consulté en aucune fa- 
çon. Nous subissons ces nouveaux 
délais, et cette nouvelle procédure, 
mais nous n’abandonnerons rien de 
nos droits. Nous ne croyons pas 
cependant qu'il serait dans l’intérèt 
de notre cause de nous poser comme 
des obstructionmistes. Ce triste rôle 
ne sera ie nôtre qu’à la dernière ex- 
trémité. 

“ Le temps viendra de placer de- 
vant les chambres cette question 
des écoles ; vous, et vos collabora- 
teurs, pourrez alors vous convaincre 
que les représentants du Manitoba 
n'ont rien sacrifié, rien trahi, et 
qu’ils ont tonjours su se garder li- 
bres de tout compromis’ 

M. LaRivière, dans son discours à 
la dernière session, disait à son tour : 


‘“ Nour avons dû subir passivement ces 
procédés, Mais si les tribunaux décident 
la question contrairement à nos vœux, 
nous la transporterons sur le terrain poli- 
tique, et, jusqu'à ce que justice nous ait 
été rendue, nous continuerons à réclamer.” 


Voilà notre attitude; voilà ce que 
M. Bernier et M. LaRivière ont pu 
dire sans être démentis par Sa Gran- 
deur Mgr Taché. Ils n’ont jamais 
dit, comme l’aflirme déloyalement 
M. Tarte, que Mgr Taché ‘ approuve 
l'attitude actuelle du cabinet sur la 
question des écoles.” 

L'attitude passive que nous obser- 
vons n'implique pas nécessairement 
l'idée d'approbation. ‘“ Salisfaits,” 
nous ne le sommes pas. Nous n'avons 
pas dit que nous l'étions. Mais com- 
me le cabinet ne peut encore être 
accusé d'aucun acte hostile à notre 
cause, il nous paraît juste et pru- 
dent de ne pas lui susciter d'embar- 
ras. Si notre confiance est ultérieu- 
rement trompée, nous aurons le 
courage de nos convictions. En at- 
tendant, point de compromis, point 
de faiblesse, mais pas de violences 
inutiles. Nous ne devons pas jeter 
avant le temps notre pays dans l’une 
de ces crises où parfois tout se 
rompt, tout s'effondre. Il y a plus 
de patriotisme vrai dans cette atti- 
tude paisible mais ferme que dans 
la recherche des commotions vives, 
aux résultats imprévus. 

En somme nous faisons ce que M. 
Tarte suggère dans un endroit de 
ces articles. Il s'exprime ainsi : 

‘“ La position des catholiques ne serait- 
elle pas plus forte, plus logique, s'ils di- 
Saient : 

‘“ Nous maintenons intact notre recours 
au gouverneur-général en conseil." 


Mais c’est exactement notre atti- 
tude ; nous n’avons jamais fait autre 
chose. 

M. Tarte ajoute, il est vrai : “ Nous 
ne prenons part à aucuu procédé, 
car nous voyons le jeu auquel vous 
vous livrez.’ 

Quant à cela, c’est autre chose. 
Sous la réserve de nos droits, nous 
avons déjà pris part aux procédés ; 
peut-être le ferons-nous encore. Cela 
nous parait plus digne, plus droit, 
plus fructueux ; et cela ne compro- 
met rien. Ce n’est point parce que 
nous aurons pris toutes les occasions 
de nous défendre que nous devrons 
perdre ou simplement affaiblir nos 
légitimes réclamations, —même s’il 
y avait quelque faux jeu derrière le 
rideau. 

M. Tarte prétend expliquer son 
grand zèle par ces mots : 

“ Il s'agit dans la question des 
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écoles non seulement d'instruction 
religieuse, mais aussi, mais Surtout 
d'une chose matérielle, de l'avenir de la 
race et de la langue francaises ! 

Quelle queus de poisson! M. 
Tarte mène ses lecteurs tambour 
battant quatre ou cinq colonnes du- 
rant apparemment à la défense des 
principes sur lesquels nous faisons 
reposer l'éducation de la jeunesse. 
Mais voilà que, soudainement et 
brusquement, il nous déclare que 
l'instruction religieuse lui serait 
après tout bien égale, pourvu que 
fût sauvegardée la chose matérielle 
qu'il appelle l'avenir de la race et 
de la langue françaises. 

Il yachez M.Tarte des audaces 
et des faiblesses inouies. 

Le catholique sait placer au ni- 
veau qu’il convient les intérêts de 
race et de langue ; l'amour de la 
patrie fait partie de ses devoirs de 
chrétieu. Mais il ne peut admettre 
que les intérêts reiigieux passent 
en second lieu. Le ciel avant la 
terre, telle est la sublimité de ses 
aspirations. Qui ne le comprend 
pas ainsi n’a pas ce qu'il faut pour 
diriger une campagne comme celle 
où se joue le sort de nos privilèges 
de suj-ts catholiques de la Grande 
Bretagne. Aussi, nous pensons bien 
que la voix de M. Tarte ira se perdre 
au fond de quelque carrefour sans 
importance. La masse du peuple 
continuera de lui préférer celles qui 
ont reçu mission d'enseigner et que 
les dédains du député de l'Islet ne 
parviendront pas à déconsidérer. 


CC  — 


LA LANGUE FRANCAISE 


Le Star, de Montréal, disait, il n’y 
a pas très longtemps : 

Les Canadiens-français de Montréal et 
des faubourgs peuvent donner à leurs con- 
temporains de langue anglaise une belle 
leçon de sagesse. Partout, les Canadiens- 
français s aperçoivent que la connaissance 
des deux langues est essentielle au succès 
dans les affaires commerciales en ce pays. 
Il en résulte que les Canadiens-français 
apprennent avec une rapidité extraordi- 
naire à parler et à. écrire l'anglais. La 
plupart des Canadiens-français intelligents 
lisent aujourd’hui un ou deux journaux 
anglais. C'est ainsi qu'ils acquièrent ce 

u'il faut pour réussir dans le commerce. 

amais les Canadiens-français n'ont été 
aussi recherchés par les maisons anglaises 
qu'ils le sont aujourd’hui. Par conséquent, 
les employés de langue anglaise dans les 
établissements importants éprouvent de la 
difliculté à soutenir cette concurrence, 
parce que le Canadien-français possède les 
deux langues, tandis que l'Anglais n'en 
possède qu’une. Bravo! Jean-Baptiste ! 


Dans notre province, nos conci- 
toyens d’origine anglaise ignorent 
presque tous notre belle langue 
française, et c’est probablement dû 
à cette ignorance que nous sommes 
victimes de leur persécution. 

Les étrangers de distinction qui 
visitent notre pays ne peuvent ca- 
cher leur étonnement à ce sujet. 
Ainsi, l'autre jour, le prince Roland 
Bonaparte, visitant Winnipeg, n’a 
pu s’empêcher de témoigner sa sur- 
prise en constatant que les personnes 
marquantes d’origine anglaise ne 
savaient pas un mot de français, 

ndant que les Canadieus-français 
partent avec facilité la langue d’Al- 

ion, qu'il parle lui-même parfaite- 
ment. | 

Le roi qui a dit : “ autant de lan- 
gues on parle, autant de fois on est 
homme,” avait raison. 

La connaissance de plusieurs lan- 
gues, surtout celle du monde civili- 
sé, de la diplomatie, des cours de 
l'Europe, c'est à-dire de la langue 
française, est assurément une mar- 
que de distinction. 


LE NOUVEAU SUPERIEUR GENERAL DES 
OBLATS DE MARIE IMMACULEE 


Nous avons annoncé, la semaine 
dernière, l'élection du Très Rév. 
Père Jean-Baptiste-Louis Soulier, en 
remplacement dn Très Rév. Père 
Fabre, supérieur général de la Con- 
grégation des Oblats de Marie Im- 
maculée. 

Le Rév. Père Soulier est né en 
1326, dans le diocèse du Tulle, dé- 
partement de la Corrèze, en France. 

Membre de la Congrégation des 


Oblats depuis quarante-cinq ans, as- 


sistant-général depuis plusieurs an- 
nées déjà, visiteur à différentes re- 

rises de toutes les maisons de son 

rdre répandu dans le monde en- 
tier, ce vénérable religieux connait 
parfaitement les besoins et les res- 
squrces des diverses provinces. Uue 
aussi longue expérience unie à une 
grande science et à une piété remar 
quable promettent donc une admi- 
nistration prudente, éclairée, fé- 
conde en œuvres. 

Le Rév. Père Soulier a déjà visité 
la plus grande partie des missions 
de sa Congrégation au Canada et 
nous avons eu le bonheur de le voir 
à Saint-Bouiface. 


NOTRE GOUVERNEUR LE COMTE D'ABERDEEN 
SUCCESSEUR DE LORD STANLEY 


Une dépèche de Londres nous a 
appris que le comte d’Aberdeen a été 
ofliciellement nommé gouverneur- 
général du Canada, en remplace- 
ment du comte Derby, autrefois 
Lord Stanley de Prestou. 

L'honorable John Campbell, Ha- 
milton Gordon, est le septièmé comte 
d’Aberdeen qui fut fait ministre en 
1854. 

Le nouveau gouverneur-général a 
fait ses études à l'Université Saint 
Andrews. où il fut gradué en 1871. 

Il entra à la chambre des Lords 
comme conservateur, mais durant 
la session de 1871, il désapprouva 
quelques actes de son parti. 

Quand on discuta la question de 
l’Alfghanistan il vota contre le gou- 
vernement de Lord Beaconsfield. 

En 15%5, il fut président de la 
Commision Royale, nommée au su- 
jet des accidents de chemin de fer. 

En 1877-78, il était un des mem- 
bres du comité de la chambre des 
lords. 

Reconnu en 1880 comme étant un 
membre ardent du parti libéral, il 


fut nommé lord lieutenant d’Aber- 
shire et haut commissaire à l’assem- 
blée générale de l'Eglise Ecossaise. 

Gladstone le nomma lord lieute- 
nant de l'Irlande en 1886, et il s’oc- 
cupa beaucoup de la question du 
Home Rule, ce qui le rendit populaire 
parmi les Irlandais. 

Lord Aberdeen fait partie de plu- 
sieurs sociétés religieuses et philan- 
thropiques, et dans la détresse du 
général Booth, de l'Armée du Salut, 
il souscrivit £1,000. 

Il est marié à la fille du premier 
lord Tweenmouth. 

Le nouveau gouverneur a déjà 
visité le Canada et a demeuré un an 
à Hamilton. 

Il est grand propriétaire au Nord- 
Ouest. 
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UN CONGRES NATIONAL 


Les directeurs de l’Association 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal ont 
décidé d'organiser un Congrès Na- 
tional dont les séances auront lieu 
durant la célébration de la grande 
fète du mois de juin prochain. 

L'hon. juge L. O. Loranger a été 
nommé président et M. L. P. Demers 
secrétaire de ce Congrès. 

Les séances dureront quatre jours. 

Toutes nos sociétés nationales du 
Canada et mème de l'étranger sont 
invitées à ce Congrès. 

A la première séance du 26 juin 
on discutera la question des écoles 
séparées, celle de la langue française 
et de l’émigration. Cette séance se- 
ra consacrée exclusivement aux s0 
ciétés-sœæurs venant de l'étranger. 
L'on s’informera soigneusement de 
la condition sociale, religieuse, na- 
tionale, morale et matérielle de nos 
compatriotes émigrés. M. L. O. Da- 
vid a préparé et fait imprimer une 


quinzaine de questious qui seront 


envoyées à loutes les sociétés cana- 
diennes de l'étranger pour qu'on 
les étudie d'avance et que l’on charge 
des délégués d’y répondre au Con- 
gres de Montréal. Ces questions se 
rapporteut à la population, au nom 
bre des écoles, églises et aux diffé- 
rents besoins éprouvés par les nôtres 
dans les centres caradiens des Etats- 
Unis. 

Pour nous, Manilobains, la pre- 
mière et la secondé de ces proposi- 
tions sont assrrément celles qui 
nous intéressent le plus. 


De ——— 


L'ILE DU PRINCE-EDOUARD 


La plus petite de nos provinces ca- 
nadiennes vieut de changer presque 
radicalement sa coustitution. 

Le conseil législatif et l'assemblée 
législative ont été abolis pour être 
remplacés par une chambre compo- 
sée de trente députés, dont quinze 
élus par des électeurs possèdant des 
qualifications foucières valant au 
moins $375, et les quinze autres élus 
par tout l'électorat. 

Aucun changement ne pourra être 
fait à cette nouvelle constitution sans 
l'approbation des deux tiers des votes 
daus le nouveau corps législatif. 


Nouvelles Religieuses 
Les RR. PP. Brault et Touran- 
geau, de la Compagnie de Jésus, et 
autrefois protesseurs au collège de 
cette ville, ont été ordonnés prêtres 
par Mgr l’Archevèque de Montréal. 


M. l'abbé L. Raymond Giroux, cu- 
ré de Sainte-Anne des Chênes, célè- 
bre aujourd’hui ses noces d’argent 
au milieu de ses paroissiens. Nous 
donnerons un compte-rendu de cette 
fête dans notre prochaine feuille. 


Mgr Tanguay, l’auteur du Diction- 
naire Généalogique des familles cana- 
diennes, a célébré son jubilé sacer- 
dotal, le 16 courant, au séminaire de 
Québec. 

M. l’abbé Turcot, curé de l'Ile Per 
rot, comté de Vaudreuil, est décédé 
la semaine dernière à un âge très 
avancé. 


La Semaine Religieuse de Bayonne, 
France, annonce que Sa Sainteté 
Léon XIII donnera le titre de Véné 
rable à la Pucelle d'Orléans, Jeanne 
d'Arc, avant la fin de son jubilé 
épiscopal. 

Par décision de Monseigneur l’Ar- 
chevèque de Montréal, le Rév. Père 
Ban:kaert, C. SS. R, a été nommé 
curé de la paroisse de Sainte-Anne, 
à Moniréal, en remplacemeut cu 
Rév. Père Catulle qui vient d’être 
choisi par ses supérieurs comme 
vice-provincial pour le Canada. 


Les avocats défenseurs de la cause 
de Jeanne d’Arc travaillent active- 
vement, sous la irection du célèbre 
avocat Alibrandi, à rédiger la ré- 
ponse aux objections soulevées par 
le promoteur de la Foi, afin que, 
sur la base de celte réponse et des 
documents à l'appui, la Congréga- 
tion des Rites puisse décider l’in:ro- 
duction de la cause. Vu l'impor- 
tance de la question et le soin qu'y 
mettent les avocats défenseurs, la 
séance des Rites à tenir à cet effet 
ne pourra guère avoir lieu avant le 
mois d’août. 

Dimanche, le 7 courant, a eu lieu 
à Rome, la bénédiction soiennelle 
des cinq martyrs de l'ordre des 
Frères-Prècheurs qui confessèrent 
la Foi en Chine à la fin du siècle 
dernier : Pierre Sanz, évêque titu- 
laire de Mauricastre et vicaire apos- 
tolique dans la province de Fo-kien ; 
François Serrano, êvèque titulaire 
élu de Tipassa et vicaire apostolique 
dans cette province ; Joachim Boyo, 
Jean Alcober et François Diaz. 


M. l'abbé Alphonse Séguin, curé 
de Sainte-Cunégonde, Montréal, est 
décédé le 19 courant, dans son pres- 
bytère. Né à Rigaud le 28 octobre 
1842, M. l'abbé Séguin a fait ses 
études classiques au collège de 


Saint-Boniface, - 


LE ——— 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PHANEUF, 
Manitoba. 


—— = IMPORTATEUR =—— 


D'EPICERIES, 


= PRO VISIONS, 


Ete.. 


Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ- 
nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite, 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIF. 


Un assortiment considérable de Provisions :—FARINE, BEURRE, ŒUFS FRAIS, 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS A BOUQUETS, POTS À BEURRE, Etc. 


LES JARDINIERS TROU VERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES 
DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, que l'on 


veuille ou ne veuille pas acheter, 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIÏT : 


A. PHANEUF, 


Ancienne Maison Despars, 


- Avenue Provencher. 


3m 12-4 


LE MAGASIN 


GO 


E VARIETES. 


J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu’au Coin de Broadway 
du Cote Est de la Rue Principale, Winnipeg. 


:0: 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Hardes-Faites, Epiceries, - 


Articles 


de Fantaisie, Ete. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus bas que célui du gros. 


UNE EPARGNE DE 28 A 40 POUR CENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 
QUE VOUS FEREZ. 


Rappelez-vous de l’endroit :—La première bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


en laissant Broadway. 


Le beurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché, 


La 


FINKLESTEIN 
LV 2° A0 
3m 26-4 a 


Sainte-Thérèse et son cours théolo- 
gique au séminaire à Montréal. 1l a 
été vicaire à Saint-Jean et à Ver- 
chères avant d'être nommé curé à 
Sainte-Cunégonde. 


Mademoiselle Rose Préfontaine, 
de Saint Eustache, Manitoba, a fait 

fession chez les religieuses de 
l'Hôtel - Dieu, de Saint - Hyacinthe, 
samedi, le 31 courant. Mgr l’Evêqne 
de Druzipara présidait la cérémonie. 
EE OO 


Cie 0e La Baie D'AuDsON, 


rt tnt ot Pt out Vol ot nt Det D 


‘Trois d’une Espece.” 


Trois espèces d'’habillements 
qui ne sont égalés. Trois 
échantillons de la Cie de la Baie 
d'Hudson pour 1893. Ils sont 
visibles dans nos vitrines. La 
première, marquée $10.50, est 
notre fameux ‘‘Leader,” fait d’une 
belle qualité de tweed, bonne 
couture, bon ajustement, Un ha- 
billement que personne ne peut 
avoir honte de porter. Regardez 
dans notre vitrine—#$10.50. 


La seconde espèce se trouve 
un rang au-dessus du “ Leader” 
et coûte $11.50. Assez peu d'ar- 
gent, n'est-ce pas, pour un article 
de première qualité ? Peut-être 
pensez-vous qu'il est impossible 
de vendre à ce prix un habille- 
ment tel qu'il vous est représen- 
té. Peut-être ailleurs qu'ici, mais 
vous savez les avantages qu'a 
cette maison dans ses achats. 
Vous êtes invités à les partager 
avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50— Vous en ferez 
votre profit. 


—— —————— 


Encore un rang plus haut se 
trouve l'espèce d’habillements de 
$12.50. C'est la marchandise au 
plus haut prix qui se trouve dans 
la fenêtre. Inutile d’en exposer 
de meilleure, elle est de première 
classe. Regardez les patrons ; 
montez au second étage et es- 
sayez un habit simplement pour 
voir comme il vous va parfaite- 
ment. Ensuite prenez la résolu- 
tion de ne plus payer de somme 
folle pour un habillement. Notre 
marchandise vous satisfera à la! 
moitié du prix que vous avez 
d'ordinaire payé. 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth- 
me et toutes les Affectiocs des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement - 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
celte recette en Allemand, Français ou An- 
£lais, avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, entionner ce jour. 
nal. W. A. Novxs, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-99 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Ere. 
BUREAUX : = 
AUDESSES DU MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 


WINNIPEG. 
F. Muiver. C. H. 
6m 19-4 


A REDUCTION DE 


Marchandises Générales 


…… 


L. G. GAGNON, marchand gé- 
néral de la paroisse de Sainte- 
Anne, désire faire connaitre s 
cialement aux cultivateurs des 
paroisses de Lorette, Sainte-Anne 
et LaBroquerie, qu'étant obligé de 
donner toute son attention à la vente 
des nombreux terrains provenant de 
la succession McKay, il doit pro- 
chainement quitter Sainte-Anne 
pour aller demeurer une couple 
d'années dans Winnipeg, et main- 
tenant offre en vente :—Chevaux, 
bêtes à cornes, voitures d'été et 
d'hiver, doubles et simples, har- 
nais doubles et simples, rateau et 
moulin à foin, une grande quan- 
tité de bois de sciage de toute es- 
pèce et à prix réduits, 200 cordes 
de bois de chauffage, une grande 
quantité de farine, son, gru, Cas- 
sé et grains, ainsi que quelques 
tonnes de foin, plusieurs mor- 
ceaux d'ameublement de maison, 
ete, etc. (Les chevaux sont tous de 
bonne qualité et principalement des 
uments). 

Il offre aussi en vente plusieurs 
bonnes terres situées dans la pa- 
roisse de Sainte-Anne, entre au- 
tres : une terre à foin de 240 acres 
située à deux milles de l'église 
seulement, sur la route Dawson. 

A partir de lundi, le 22 cou- 
rant, il fera une grande réduction 
dans les prix des marchandises 
de son magasin, invitant ses nOoïM- 
reuses pratiques et le public en 
général d'en profiter. 

Pour des montants au-dessus 


CIE DE LA BAIE D'HUDSOM | de cinquante piastres (50.00) il 


Winnipeg. 


vendra à crédit avec des sûretés. 


L. G. GAGNON, 
Sainte-Anne P.O, Man: 


M. Charles Baillargé, ingénieur 
de la ville de Québec, vient de pu 
bher une brochure sur la Baie 
d'Hudson, 

M. Baillargé propose la construc- 
uon d'un chemin de fer qui traver- 
serait le riche pays de la rivière Ru 
pert, du lac Mistassini et viendrait 
rejoindre le chemin de fer du Lac 
Saint-Jean à Roberval. 

l'exécution de ce projet permet- 
trait d'exploiter les pêcheries de la 
Baie d Hudson qui sont, parait il, 
d'un rapport considérable. 

A quand notre chemin de fer de 
la Baie d'Hudson ? 


. RÉ © — 


ASSOCIATION SAINT-JEAN 
BAPTISTE 


L'élection des officiers de notre 
Association Saint-dean-Bapriste a eu 
leu dimanche et a donné le résultat 
suivant 

Président, Jos. Turenne ;  vice- 
président, SA. D. Bertrand ; 2nd 
vice président, d. Ernest Cyr; secré- 
taire-archiviste, J. A. Frendergast ; 
secrôlaire - correspondant, O. Man- 
trésorier, T. Pelletier ; assis 
tant trésorier, Médéric Cyr; assistant 
secrétaire archiviste, Ed. Guilbault ; 
bibliothécaire, Chs Cusson ; méde. 
cins, Drs Lambert et d'Eschambault ; 
commissaires ordonnateurs, Louis 
Fournier, Jos Mager et Jos. Senez ; 
portes élendards, E. Chamberland et 
M. Ménard ; portes drapeaux, N. Des 
palus et C. E. Masse; comité de ré 
gie, anciens présidents, Eug. Paradis, 
Jos Buron, | J. Lavoie, T. Sénécal, 
E. Jean et Ed. Trudel. 

- tt € A — 


Choses ot Autres 


SOaAt ; 


L'hon M. Mercier a donné une 
conférence publique à Québec, sous 
les auspices de l'Union des Tailleurs 
de cuir, S'il n'y a pas eu de cuirs 
dans son discours, il a néanmoins 
dit, comme vérité, des choses dures 
à cuire. 

M. l'abbé Henri Gauthier, prètre 
de Saint-Sulpice et professeur 
Coilège de Montréal, prépare en ce 
moment une histoire du Canada. 
L'auteur est canadien, né à Montréal 
môme. 

M. François Belleau, du Maine, 
est nommé consul américain à Trois- 
Rivivres. 

M. Erastus Wiman, qui a fait 
toute une campagne, il y a deux 
ans, en faveur de la réciprocité avec 
les Etats-Unis, qu'il habite lui- 
même, vient de faire une cession 
générale de ses biens en faveur de 
ses creanciers. 


Depuis le 12 mai, dix-huit ban- 
ques ont fait faillite dans l’ouest des 
États-Unis. Nos voisins ont à souf- 
frir considérablement et l’année 
1893 sera pour eux très lourde à tra- 
verser. Tout n'est pas rose pour les 
Américains. 

L'empereur d'Allemagne voudrait 
bien se réconcilier avec le prince de 
Bismark. ‘Tout n’est pas rose dans 
la politique allemande. 


la domination prussienne n'est 
guère populaire en Bavière. Un 
journal de Munich dit que ce serait 
un déshonneur pour la Bavière de 
passer au rang des tributaires de la 
Prusse. Mieux vaudrait, ajoute ce 
journal, le démembrement de l'em- 
pire. 

Les Cortez d'Espagne ont récem 
ment eu une séance qui a duré cin- 
quante - quatre heures sans répit. 
Porn députés dormaient sur 
leurs pupitres. Une crise ministé- 
rielle est imminente. 


ne 


Le Gaulois annonce que Cornélius 
Herz a écrit au gouvernement fran- 
çais pour l'informer qu'il publiera 
les documents qu'il possède et qui 
sont compromettants pour plusieurs 
hommes d'Etat marquants, si l'on 
ne renonce pas à demander son ex. 
tradition à l'Angleterre. Il demande 
aussi que l’on reconnaisse les ser- 
vices qu'il a rendus à la science et 
que la famille Reinach fasse cesser 
les pghrsuites intentées contre lui 
pour’le payement d'un milhon de 
francs à titre de dommages-intérèts ; 
autrement il mettra sa menace à 
exécution. 

La duchesse d'Aberdeen, femms 
de notre futur gouverneur-général, 
vient d'être élue présidente du grand 
Congrès des femmes, à Chicago. 


ee 


La navigation est ouverte sur le 
Lac Supérieur ; les bateaux du C. P. 
R vont commencer leur service ré- 
gulier. 

La sècheresse est si grande au 
Mexique que dans certaines parties 
du pays l'eau se vend jusqu'à huit 
dolla:s la barrique. 


Les séances de la commission ar- 
bitrale de la mer de Behring sont 
remises à quelques jours. Le ina- 
gnifique exposé des droits interna- 
onaux fait par Sir Charles Russell 
restera historique. C'est la réfuta- 
lion la plus complète qui pourrait 
être apporté aux prétentions améri- 
cCaines,. 

Les eaux de l'Ottawa sont ex 
trèmement hautes, à tel point que le 
village de la Gatineau menace d'être 
submergé tout comme en 1876. Les 
eaux d'en haut ne sont pas encore 
arrivées, et il pleut à plein ciel de 
puis plusieurs jours. 


ts 


La sècheresse qui a régné en Eu- 
Tope, ces deux derniers mois, à 


tures. Mais, d'autre part, un journal 
|anglais se demande si la grande 
sécheresse n'aurait pas tué |: brille 
du choléra, conformément à la 1héo- 
rie du docteur Robson Roose +xç0- 
sée dans la New Review! Alors, la 
sècheresse aurait largement s-s com- 
pensations. 


La tempête que nous avous eue 
ici, la semaine dernière, a eu ses 
échos dans les provinces de l’est, 
| jusqu'à Québec. La, les rivières ont 
| débordé et l’eau s'est répandue sur 
| les rives, causant partout des dom- 
mages considérables. 


om — 


PERSONNEL 


ns 


Le Rév. M. Ritchot, curé de Saint- 
Norbert, était à Saint-Bouiface lundi 
| dernier. 

M. l'abbé J. D. Fillion, curé de 
Saint-Jean-Baptiste, est parti hier 
soir pour aller visiter ses parents 
dans la province de Québec. M. Fil- 
lion est natif de Saint-Hermas. 

Bon voyage et heureux retour. 

L'hon. Robert Watson, ministre 
des Travaux Publics de cette pro- 
vince, est parti lundi pour aller à 
Ottawa. 


M. et Mme Louis Gagnon, de cette 
ville, en promenade daus la province 
de Québec depuis l'automne dernier, 
sont revenus Jeudi. 


M. Jean-Baptiste Dubuc, directeur 
de l'usine métallurgique du Dr 
Webb, de Shelburne, Etat du Ver- 
mont, est venu faire une visite à ses 
frères de Manitoba : l’hon juge Du- 
buc, de Saint-Boniface ; M. Agénor 
Dubuc, de Lorette, et M. Eugène 
Dubuc, de Sainte-Anne-des-Chènes. 
Tous quatre assistaient à la messe 
de la cathédrale, dimanche dernier. 
Tiois autres frères habitent égale- 
ment l'Etat du Vermont et occupent 
aussi une position honorable. M. 
Dubuc est parti mardi pour retour- 
ner chez Ini en passant par Chicago, 
où il doit revoir l'Exposition. 


M. Camille Bernier, frère de l’ho 
norable sénateur Bernier, de Saint- 
Boniface, à été reçn médecin à 
Montréal, apres de brillants exa- 
mens. M. le Dr Bernier se fixe à 
Montréal. 


Chronique Locale. 
—Plus de cent immigrants sont 


arrivés à Winmipeg dans la journée 
de dimanche. 


—[ y a eu un incendie à Win- 
nipeg qui a détruit l'imprimerie 
Buckle, sur la rue Princesse. 


Plusieurs éboulis causés par 
l'eau ont eu lieu à Winnipeg, sur 
les bords de la Rivière-Rouge. 


Grands vents la semaine der- 
nière. À Winnipeg, le toit des usines 
du Northern Pacific a été endomma- 
gé. - A Saint-Boniface quelques clô- 
tures oui été renversées. 


Cent soixante et huit immi- 
grants tenus en quarantaine depuis 
plusieurs semaines ont été relâchés 
dimanche dernier. [l y a eu six cas 
de petite vérole parmi eux. 


— PERDUE : — Le 19 courant. une 
pipe en racine de bruyère (Briar 
Root). montée en argent, bout d’am- 
bre. Récompense libérale à celui 
qui la rapportera à ce bureau. 

—%La ‘“ Mixture Térébenthinée du 
Dr Lambert” guérit tous les rhu- 
mes, bronchites, croups. Aussi très 
recommandée pour maladie de ro- 
gnons et de vessie. Vendue chex M. 
Alphonse Phaneuf, épicier, et à la 
Pharmacie Saint Boniface. 

—Conversation entendue au télé- 
phône : 


IA BAIE D'HUDSON | fait un tort considérable aux eut. | 


| bouteille. 


—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisant l'essai d'une 
M Garanti par tous les pharma- 
ciens. 


— Rhumatisme guéri en une journée :— 
Le remède ‘“ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
7° cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—kRebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : :‘ Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteille 
du remède ‘“ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


I jamais vous désirez annoncer er 
article, écrivez à GEORGE P. RoweLr 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


VACHES DEMANDÉES. 


On a besoin d'une quarantaine de vaches 
ayant eu veau dernièrement ou devant vê- 
ler sous peu. 

Pour plus d'informations s'adresser par 
lettre à 

MADAME VERBINNEN, 
Boite 365, Bureau de Poste 


17-5-93 de Saint-Boniface. 


— AUX — 


\OUVEAUX  COLONS ! 


Belles Fermes 


Prairies a Foin 
A VENDRE 
A Bas Prix, 


—— À 


Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 

Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s’a- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-65-93 WINNIPEG. 


D. DAOUST, 
263 AVENUE ot PORTAGE, WINNIPEG 
TéLérñoxE No. 287. 


M. D. Daoust se chargé de transporter 


LE MANITOBA. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - $2,000,000.00 
CAPITAL PAYÉ - - - - 1,940,607.00 
FONDS DE RESERVE 1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryas, T Sutherland 
Stayner. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier ; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DAXS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne. Si. Thomas. 
Galt. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St, Catharines. Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ycenge & Biloor Sts. 
Succursaes au NorDb-Ovesr : 
Winnipeg, Man …...… C. S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. .….. . A. Jukes, s 
Calgary, Alta... S. Barber, °. 
Portage-la-Prairie..…..N.G. Leslie, 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young,  “ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, . 
Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municipalités. 
Agent en Angleterre: ia Banque de 
Lloyd (limitée). rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 


ToroxTo 


PHARMACIE SAINT -BONIFACE 


STOCK COMPLET DE. 
DROGUES,_ MEDECINES _ PATENTEES. 
PARFUMS, SAVONS. 

TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'’offices sont : — Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Sænt-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


RADIGER & CIE 


—IMPORTATEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 
61 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


10: 


Vixs Purs ExTrarrs DE Raiï- 
SINS D'ONTARIO «A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser jl'assorti- 
ment 


8-392 TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 
547-RuE PRINCIPALE, WiNniPpe6-547 


— EY ——— 


Saint-Bomface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 


C. A. GAREAU, 


Marchand-Tailleur. 


ARTICLES 


DE TOILETTE POUR HOMMES ! !! 
324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 


A L'ENSEIGNE DES 
CISEAUX D'OR 


Vu le nombre de commandes. j'ai augmente considerablement chaque de- 
partement, tel que vetements pour hommes, vetements pour petits 
garcons, vetements tailles sur commande, et articles 


de toilette pour hommes. 


DÉPARTEMENT D'HABILLEMENTS POUR HOMMES : 


Habit à taille et veste, en serge noire, première qualité, avec pantalon noir rayé ou de couleur 


$17.00, valant $22.00. 


Habit et veste, serge noire, avec pantalon rayé de couleur, pour $14.00, valant $20.00. 
Habillement en tweed écossais, tout laine, pour $9.00, valant $15.00. 


DEPARTEMENT D'HABILLEMENTS TAILLÉS SUR COMMANDE : 
Habillement taillé sur commande, en tweed écossais, tout laine, pour $18.00 et $20.00, valant 


$27.00. 


Habit et veste en serge noire et pantalon rayé, de couleur, pour $24 00, valant $32 00. 


Un assortiment considérable et élégant de pantalons de printemps ; c'est du dernier goût. 


DÉPARTEMENT D'ARTICLES POUR HOMMES : 


Collets en toile, tous les patrons, manchettes, chemises de toile blanche, 75 ets, valant $1.25. 


Chemises de toile blanche pour $1.25, qualité supérieure, valant 


$2.00. 


La plus grande variété et la meilleure valeur de chemises, dans tous les patrons. Un assortiment 


spécial de mouchoirs en soie de chine. 


Nos cravates tant qu'aux patrons et qualités ne laissent rien à désirer, aussi un bean choix de 
corps et caleçons, bas en cachemire noir et de couleur, parapluies imperméables ; le tout sera vendu 


au plus bas prix. 
DÉPARTEMENT DE CHAPEAUX. 


Qu'il soit suffisant de dire que nos chapeaux viennent de la fameuse maison Carrington & Son, 


London, et que l’assortiment est très considérable. 


Ne manquez pas de faire une visite avant de faire vos achats, car ü s'agit de vos mtéréts 


C. À. GARE 


AU, 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’'Enseigne des Ciseaux d'Or. 


De Alez. F. D'Eschambault,,  l- C- NILES, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 
Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 


a.m. lbrà3hrsp.m. 5hrsà 10brsp.m. | bage en or et en argent et en composition. | 
TéLépnone No. 607. la 5390 | L'encouragement de la population fran- | 


SPIRITUEUX ! Isere 


TES personnes qui désirent des informa- | 
GRAND ASSORTIMENT 


tions au sujet d'annonces feront bien 
— DE — | américains, les plus en vogue ; donne la 


LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


de se procurer une copie du ‘ Livre des 
| annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. 


VINS, LQUEURS ET CIGARES |séiissen aux annonces Rare 


T. °M4e HEUGHES & HORN 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Rue Principale 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 


| 


19-7-92 Téléphone 413. 


RS Pare 


SATISFACTION GARANTIE. 
‘ALLNVUVO NOLLOVASIIVS 


En 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
Le public en général est invité à visiter| L4 électriques du Clarendon guérissent | 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-85-97 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


tismes et toutes les affections dont l'homme | } 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; 


tous les avant.midi. 
lets pour $5.00. 


Shampoe, bain et plon- 
geon, 50 cts. 


attachée à l'établissement. jno. 
Le plus ancien hôtel de Winnipeg COM. EP NMIIN DE PER 
L plètement remis à neuf. CHEMIN DE FER 
DC — 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


Vis-n-Vis 


cireulation de chacun, nombre d'informa- | °n gros et en détail. m 
tions au sujet des taux et autres “Adrenser | Jugez de la qualité et des prix 


plongeons 17x14 ; | ments deux étalons 
eau de source pure tempérée. Pour dames | race, l'un (léger) sera tenu à 
Billets $1.00 : 6 bil- | Saint-Boniface, et l’autre (pesant) 


l'Hotel Manitobn. 


CHIRURGIEN - ares |. B. LAUZON 


BOUCHER, 


anna @{ mms 


Laisse savoir à ses pratiques et 


Extraction de dents sans douleur. Plom-|au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
| complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
| Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
Expédié franco sur réception du | magée, Boudin, Saucisse, etc. etc 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- | Tout sera de première qualité et 
pilation soignée du directoire des journaux au meilleur marché. 


Lard, Veau, 


À vendre 
Venez et 


des marchandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 


pour j“Hrcs : Moulins à Fau- 
(Suece M. Hughes & Ci cher, teaux, Wagons, Herses. 

a tee nu +de Sleighs, Attelages à 
|bœufs, Harnais simples et dou- 
| bles, etc. 


Quarante paires de bœufs de 


|travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'arriver de Mont- 


réal un char de chevaux de trait. 
: . - 
la toux, le rhume, le lumbago, les ruuma- | Sur le nombre il y a plusieurs 


uments portant poulain. 
J'aurai pour le service des ju- 
de bonne 


Une boutique de barbier est | Sur ma ferme à l'Ile des Chènes. 
Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 


Hello central ! toute personne qui voudra bien lui donner | cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
Hello ! son patronagr aux taux suivants : — jouets, articles religieux et de fantaisie 
Quelle nouvelle ce matin ? Une seule course... 81 00 EN GROS ET EN DÉTAIL. 

La nouvelle c'est que la maison | Pour une noce de $3 00 à 5 00! Correspondance pour tout ce qui regarde 


Baptème Sonde covves rés ve cvvsctove vovves le commerce de librairie et lim tation. 


Prix modérés. 
H. BENARD, - - PROPRIÉTAIRE. 


Or A clôturées à l'Ile des Chênes. 
NORTHERN - PACIFIC [Tous ceux qui auraient des ani- 
AV°" ‘| maux à mettre en pacage peuvent 


Anderson & Lemieux vient de subir 
un grand changement et qu'à l’ave- 
nir M. Lemieux seul sous le nom de 
C. D. Anderson & Cie, continuera 
comme par le passé d'importer les 
meilleures marchandises des mar- 
chés de l'Est et qu'il se propose de 
faire un commerce considérable avec 
la pratique de langue française à 
son ancien poste, au numéro 245 rue 
Principale, Winnipeg. 

(nes 


NAISSANCES 


Avcern—En cette ville, le 19 courant, 
l'épouse de M. Jos, C. Auger, du départe- 
ment des douanes, un garçon. 

Lauoxracxe—En cette ville, le 2) cou- 
rant, l'épouse de M. Modeste Lamontagne, 
un garçon, 

Gaënox -En cette ville, le 12? courant, 
l'épouse de M. Phidime Gagnon, un garçon. 


DumaisA Lorette, le 18 courant, Eléo- 
nore Bouvette, épouse de M, Maxime Du- 
mais, fils, à l'âge de 73 ans, 


Pourix—A Saint-Jean-Baptiste, le 9 cou- 
rant, à l'âge de 6 ans, 11 mois et 7 jours, 
Anna, fille de M. Louis Poulin, boucher. 


payer d'ici au 15 Juin prochain. 


contre tous les retardataires. 
23 Mai 1898. 
THÉO. BERTRAND, 
4i 24-693 


Toutes personnes endetiées envers la 
ville pour taxes de capitation (poll tax) 
sont par les présentes notifiées d'avoir à 
Après 
cette date des poursuites seront prises 


Sec.-Trésorier. 


Enterrement ...... ce ses corccsee ce 
A l'église et retour... . ..... 
A l'opéra et retour .4......... ........ 
Au bal et retour... ...................… 
A la gare ou én en venant... 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
la 17-5-93 Téléphone No. 287. 


bé LD +2 RO L2 DS 
= 
2 


Eau Minerale de St. Leon ! 
Eau Mnerale de Ni. Leon ! 
Eau Mnerale de Ni. Leon ! 
Nherry de Calle ! 
Port de Calor ! 
[laret de Callornie ! 


in de Ci bn 
Vin de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Arnbreteh ! 


générale et de maladies ner- 


de l'avis. 


365 Rue Mai, 


WINNIPEG. 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 
ceux qui souffrent de débilité 


veuses, essayez -en une bou- 
teille et vous nous remercierez 


RICHARD & CIE 


M. A. KEROACK. 


Trudeau & Desgagnés 


BOUCHERS, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


Nous achetons au comptant 
les produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Phileas Trudeau. sa 0 bii2ee Desgagnes. 


EE LE 


{La Route la plus Populare et a Meleure 


= - | 
CHEMIN DE FER 


s'adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface. 


d. B. LAUZON. 
rte 


CANADIEN PACIFIQUE vegr, au sun ra Louesr. La cie “Western coai” 


| 
Convoi quotidien de Winmipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 


— LA — 


| 
! 


Ligne Favorite [  “ésentes vortures de 


| Premiere Classe. 


| La ligne de Chars Réfectoires, la meil- | 
La route la plus prompte et la plus leure route pour tous les points et mène le | 
sûre pour tous les endroits à | voyageur à travers un pays intéressant, se 


raccordant à heure fixe avec les autres | 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter | 
Est, Ouest 
Et Sud | des louaniers à subir. 
+ 
| ——— 


| les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul | 
|et Chicago. Les malles et co!is sont con. 
ne Toavencée| 
BILLETS DE TRAVERSÉE 
La seule ligne qui transporte des passa- | POUR L OCEAN 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement | 


- : | r : revenir d'Anglie 
de chars, et qui touche toutes les cités im- | gg Lore ee …. es Le 
portantes ef rss verse pe et Qui | meilleures lignes de navires transatlan- 
comme ‘ : tiques sont représentées. 


Je 


|tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
| d'une manière spéciale d'essayer notre 
| ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
| seule ligne directe par voie ferrée condui- 
| sant au Territoire de Washington. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG: | LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORMIENS, 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril! Pour plus amples informations concer- | 
Empress of Japan “ “ 24 ‘“ | nant les taux, etc., adressez-vous person- 
Empress of China ‘ a 15 mai | nellement ou par écrit à l'agent de billets 
Et à peu près toutes les quatre semaines | je plus rapproché, à tout agent voyageur 
après ces dates. de la compagnie, ou à | 
Pour plus d'informations s'adresser à eur | 
Wm. Mclzod, agent des billets de la cité, _H. SW Le | 
471 rue Main, Winnipeg, J. S. Carter, agent Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
de la gare, ou à CHAS. 8. FBE, | 
ROBT. KERR, Agent Général des voyageurs et des billets, | 
Agt. gén. des Pass. | C.F.N. P., St. Paul. 
Winnipeg.|  jno. 2.9,91 


| | 
Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
1 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


ll 20.92 jno 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CARBON. AERANTON. 


Bureaux, 391 Rue Mais, 


WINNIPFEG. 
jno 23-11-92 


| signés pour tous les endroits à l'Est, sans MAISON DE PENSION 
Lembarras et sans retard. Pas d'examen | 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent p — dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 


| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 


qui est désirable comme confort et tran 
quilité, à des prix modérés. 

[1 y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en "“oiture, 


Lo 


A Propos d'Agriculture. 


pour les habituer au soleil qui 


| devient plus ardent ; il doit les | 


| nourrir avec une nonrriture sucC- 


SOINS À DONNER AUX PIEDS | culente, les vaches n'aimént plus 


DES CHEVAUX 
Le pied du che “ doit recevoir | 
de l'éleveur des soins constants. 
Tant que le cheval demeure dans | 
les pâturages où ne marche que | 
sur un terrain doux la corne ne | 
s'use pas trop vite; souvent même 
elle pousse avec trop d'abondance 
et il est quelquelois bon de re- 
trancher quelques parties sail- 
lautes. Il faut néanmoins procé- | 
der à cette opération avec un 
grand soin afin de ne pas défor- 
mer le pied du cheval. 

Le poulain doit être ferré de 
bonne heures, à l'âge de I* mois 
où deux ans au plus tard. Les 
défauts qui se remarquent dans 
l'allure ne proviennent souvent | 
que de la ferrure tardive. 

Il faut, aux jeunes poulains, 
faire adapter des fers légers rete- 
nus par un petit nombre de clous, | 
six au plus 

L'éleveur doit anssi apporter 
un grand soin dans le choix de 
l'ouvrier qui va pour la première 
fois ferrer ses poulains ; si l'on à 
affaire à un ouvrier brutal ou 
maladroit, il y a les plus grandes 
chances pour que le cheval mal- 
traité se souvienne et devienne 
méchant 

On a remarqué qu'un jeune 
animal qui est mal nourri et qui 
reçoit une grande quantité de 
nourriture peu substantielle, pré- 
sente un ventre volumineux, ce 
qui donne un trop grand poids à 
son corps; ses boulets cèdent en 
arrière et il devient assis sur ses 
boulets ; il devient en outre clos 
de derrière. 

Au contraire, nn poulain qui 
recoit une nourriture forte sous 
un petit volume est léger. S'il 
exerce sur un terrain dur le bou- 
let ne se porte presque pas en ar- 
rière. La pince des sabots s'use, les 
talons s'élèvent, l'animal reste 
droit ; s'il vit à l'écurie sur une 
épaisse litière, son sabot ne s use 
pas, il acquiert une grande Jon- 
gueur en pince et le boulet est 
rejeté en arrière. 

Ni l'on ne donne pas assez de 
liberté au poulain, sa poitrine se 
rétrécit ; la pince du sabot est re- 
portée et il a des tendances à de- 
venir-panard. 

Une trop forte inclination du 
sol de l'écurie donne aux jarrets 
un poids trop fort à supporter ; 
alors ceux-ci fléchissent et se 
coudent 

Chez le poulain qui a conti- 
nuellement le Pied dans l'humi- 
dité, le sabot s'élargit, s'évase ; la 
corne s'amollit. 

Au contraire, lorsque le sol est 
sec, la corne durcit et le sabot de- 
vient petit 

Lorsque, dans une écurie, ia 
porte où se fait habituellement le 
service se trouve derrière le pou- 
lain, celui-ci se tourne continu- 
ellement de ce côté sans que ses 
pieds changent de position. Les 
talons du pied sur lequel il tour 
ne se portent en dehors ; au bout 
d'un certain temps, le jeune ani- 
mal devient panard d'un côté et 
cagneux de l'autre. 

On voit quels soins il faut ap- 
porter à 7 ei des poulains, 
car la plupart des défauts de 
leurs membres proviennent pres- 
que toujours de l'incurie de l'éle- 
veur. | 


EPOQUE CRITIQUE 
LE BÉTAIL 
Le printemps est pour le bé- 
tail l'époque la plus critique de 
l'année. Ce dernier perd l'appé- 
tit, il ne touche presque plus au 
lourrage sec qui à été sa princi- 
pale nourriture durant les longs 
mois de l'hiver ; il désire ardem- 
ment l'herbe tendre du pâturage 
qui, entre parenthèse, se fait joli 
ment attendre ce printemps. 
Tout de mème, le cultivateur 
ne doit pas trop se presser de 
mettre ses hestiaux au pâturage 
pour plusieurs raisons : une des 
principales, c'est que s'il veut 
avoir de l'herbe dans ses pâtu- 
rages, il ne doit point la faire dé- 
vorer au moment où elle com- 
mence à pointer, car ainsi rasée, 
l'herbe ne repousse qu'avec beau- 
coup de difliculté, souvent elle 
ne repousse pas du tout. En- 
suite, il vaut mieux nourrir les 
bestiaux pendant quelques jours. 


| 


POUR 


les fourrages secs à cette saison. 


| C'est alors que le hache-paille de- 


vient utile, car en hachant le 
fourrage, en l'humectant, en y 
| mettant du son de blé, du gru et 
len faisant fermenter le tont un 
| peu, le cultivateur procure à ses 
vaches une nourriture succulente 
let riche qui fait oublier à ces 
| dernières l'herbe des prés à la- 
quelle elles aspirent instinctive- 
ment et continuellement. 

Il est bon aussi de purger les 
| vaches à cètte époque de l'année. 
| Dans ce but je recommande par 
expérience la recette suivante qui 
a été publiée il y a quelques an- 
nées par la Gazette des Campagnes : 

Prenez une livre de funigré ou 
sinigrain ; 4 onces de muriate 
| d'ammoniaque ; 4 onces de sul- 
Hare noir d'antimoine ; une livre 
| de souffre : 2 onces de sel de cui- 


mes Pulvérisez et mêlez. 


Vous donnez de ce mélange 
une cuillerée à soupe trois fois 
par jour, dans du son de blé ou 
de la moulée. 

Cette poudre est d'un avantage 


| incalculable pour les cultivateurs, 


les amateurs et autres; elle a la 
propriété de purifier le sang, 
d'augmenter l'appétit, de donner 
aux animaux une peau molle et 
souple, un poil doux et luisant, 
c'est pour les animaux domes- 
tiques une panacée universelle 
pour ainsi dire. 

Pour terminer ces remarques 
je dirai: Cultivateurs, il se fera 
durant la saison prochaine une 
riche moisson de beurre et de 
fromage, il viendra des milliers 
de piastres dans la province de 
cette source. Etes-vous prêts à 
prendre votre part de ces milliers 
de piastres ? Le soin que vous 
avez donné à vos vaches durant 
l'hiver, celui que vous prendrez 
d'elles au printemps et durant 
l'été répondra pour vous à cette 
question. 


PROVERBE BON à \ MÉDITER 


Ce qui mérite d’être fait, mé- 
rite d'être bien fait,” dit le pro- 
verbe : tien n'est plus vrai. Si 
les cul ateurs méditaient plus 
ces paroles, ils s'en trouveraient 
mieux. L'autre jour, en conver- 
sant avec un bon vieux culti- 
vateur, je cueillis de lui le pro- 
pos suivant : ‘“ À quoi bon toutes 
ces conférences sur l’agric ulture ; 
ce n'est ni plus, ni moins qu'un 
moyen de voler le gouvernement 
et partant nous voler ; le mieux 
dans tout cela c'est le conféren- 
cier. Imaginez-vous que l'autre 
jour un des conférenciers nous di- 
sait qu'il vaut mieux labourer 
deux fois qu'une : la belle affaire, 
tout le monde sait cela ; mais la 
chose est-elle possible ? A ce 
compte on ne pourrait qu'ense- 
mencer le quart, ou la moitié de 
nos terres. 

Combien de cultivateurs rai- 
sonnent ainsi malheureusement. 
“ Mais oui, ce serait beaucoup 
mieux de n'ensemencer que le 
quart ou la moitié de vos terres 
et d'y bien faire les travaux de 
culture que de les ensemencer 
entièrement mais à la hâte. 
Ameublissez votre sol, rendez-le 
aussi meuble que votre jardin 
potager et vous verrez quelles 
belles récoltes il vous rendra. Le 
grain que l’on sème dans un sol 
dur, non ameubli, resssemble à 
un homme qui meurt de faim en 
face d'un monceau de pièces d'or 
qu'il ne peut atteindre ; les raci- 
nes de ce grain nourriraient 
abondamment la tige qu'elles 
supportent, mais elles ne peuvent 
pénétrer dans le sol tant il est 
dur et compact, et s'emparer de 
de la nourriture qu'il recèle. 

Bien ameublir le sol est l’un 
des secrets du succès en agricul- 
ture aujourd'hui. 


. 


DE L'ÉLEVAGE DES VEAUX 
Voulez-vous avoir du succès 
dans l'élevage des veaux ? Sui- 
vez les conseils suivants que je 
trouve dans le Farming World : 

‘ La première cause du succès 
dans cet élevage, c'est la régula- 
rité: soignez toujours à la même 
heure et de la même manière. Il 
faut par dessus tout éviter de 
soigner trop abondamment ; l’ex- 

cès dans la nourriture tue plus 


de plus à l’étable que de les en-!de veaux que l'excès contraire. 


voyer au champ paitre une herbe | 
peu nutritive et partant les faire | 
souffrir de la faim. Ajoutons à 
cela que les pâturages toujours 
très humides au printemps se 
foulent trop sous le pied du bé- ! 
tail: le sol se durcit tellement à | 
plusieurs endroits qu'il n'y pousse | 
plus rien de l'été. 

Ainsi donc, à tous les points 
de vue, tant pp le bétail que 
pour les pâturages eux-mèmes, 
il vaut mieux|\au printemps re- | 
tarder un peg plu qu'un peu 
moins, avant de donner au bétail | 
la clef des champs. En atten- | 
dant, le cultivateur qui a à cœur | 
ses intérêts doit redoubler de 
soins pour son étable. Tous les 
jours, il doit faire sortir ses va- 
ches durant quelques heures 


Le lait doit être donné à la tem- 
| pérature du sang, c’est-à-dire de 
80 à 100 degrés, un thermomètre 
est indispensable pour constater 
cette température. L'on néglige 
aussi trop souvent le seau avec 
lequel on soigne, tous les jours, 
il faut l'ébouillanter et le tenir 
dans une entière propreté. La 
diarrhée, ce grand obstacle à l’é- 
levage des veaux, indique ordi- 
nairement une mauvaise diges- 
tion, elle provi ient le plus sou- 
vent d'un excès de nourriture ; le 
lait donné froid peut aussi occa- 
sionner cette maladie. Une cuil- 
lierée d'eau de chaux dans le lait 


chaque fois que l’on fait boire le 
veau a donné les meilleurs résul- 
tats; rarement la diarrhée résiste 
à ce traitement. 


LE MANITOBA. 


ABANDONNAN T LE COMMERCE. 


mm 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GBANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


DE $45,000 DE MARCHANDISES :— 


À LENSEIGNE DE LETOILE BLEUE !! 


Un Stock ? Qu'il : 
de 515,000 faut * 


Gee. H, Redgers & Cie, re 


4132 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. \ 
M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est dans ]a û moitie 
. L 
piastre prix. 


chargè spécialement de la clientèle française. 


J, À, SENECAL & CIE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE--————— 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. P ANT ALONS | 


PLUS 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Ne manquez pas 


& 


lassister a cette vente ! 


Pour Exemple, Regardez les Prix 
Suivants 


{ 229 paires Pantalons valant $2.00 pour 81.10, 
\ 225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 


250 paires Pantalons valant 4. 50 pour 2,50. 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 250 paires Pantalons valant $S.50 pour 5.00, 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


Votre Attention, tout Specialement sur nos Habillements d'Hommes : 
| | | Habillements Noirs, “ Tricot,” valant $15.50 pour $10.00. 


Habillements en Serge Bleue pour $5.00. 1 


Habillements en Serge Noire pour +500. 
0 — —— 


B&-N'Y MANQUEZ PAS, ILS S'EN VONT VITE. 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE La 


LIGNE DES CHAUSSURES 


350 150 


Habillements |  Habillements 
N'OUBLIEZ PAS DE VISITER | 
| de pour 
La Maison Canadienne-Francçaise | 
Garcons || Jeunes Gens 


de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


| Tweed 

| “Pure Laine” 
Valant 

$8.50 pour $5.00. 


Tweed | 
“Pure Laine” | 
Valant 
$4.50 pour $2.50. | 


a ——— 
Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 
sister mesrine rosée Ne tltebeinde SRE $3.50 par acre 


À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


———UNE GRANDE 


Valant $1.00 pour 80 Cts. 


166 arpents pour................. .......…. rss Les. PRE - . . 
159 arpents pour...…........................ ins éenvuss ssosne 95 L a L us 
206 srpanis Peur..." sen 1,200 0! BONS CHAPEAUX NOIRS Valant 81.00 pour 75 Cts. 
127 arpents, avec maison, pour... “enr __… Ne : ‘ 
TT arpents, avec maison, pour... ie Miss Gites its 55 : Tv à JYAT r = 
200 mt avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. CHAPEAU p. TRES EF INS \ alant 82.50 pour 81.50. 
Agathe), pour... ......…. snssoscnlarredét stéonnassne 2,500 00 
200-arpents en face de la ville de Morris pour... 1,000 00 | 
TITRES TORRENS. EE _— 


Argent à prêter sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 37 Rue Main, Li - _ 
L la 9-11-92 


HOTEL DE QUEBEC! 


OT. PELLETIER AVENUE TACHE, É 
EE MAGASIN BLEU! 


ES Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 
de venir voir et de juger par vous-même. 


Winnipeg, Man. 


0: MARCHAND :0— 
SainT-BoniFACE, Max 


D'ÉPICERIES, : TABA : CIGARES ELIE CHAMBERLAND, Prop. 


Medecines pps | DE PREMIÈRE CLASSE. 
PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, ’ 
Fruits, Salles à diner et chambres à coucher A 1 Enseign one de | Etoile Bleue ! 
Sucreries, res RE)  . rs 
éc - a | 


Jouets, Etc. 


san angers mue tar de mer HOTEL  BEAUREGARD No A 3 A RUE PRIN CIP À LE 1 
its ne me marne uv | Coin des avenues. Taché et Pro- . 4 


assortiment compiet üans toutes les lignes vencher, Saint- Boniface, 
ci-haut mentionnées. Venez voir et jugez 


de la vérité de mes assertions. Manitoba. 
_— | WINNIP 
DE PLES, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME pont Saint Boniface. situé à l'entrée du EG. 
AU PLES HAUT PRIX DU MARCHE. | a sd ? piano, ete... Liqueurs et 
de première qualité. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez. chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


: ; ; | ta.7.11 tard 
| dual | Theo. Bertrand, 
FAMEUX CIGARE C. O. F. AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
En vous remerciant d’avoir lu cette an. 
nonce, je vous invile à venir me _— un No. 367 RUE PRINCIPALE, 
ordre. Porte voisine de + & Cie, marchands 
Satisfaction vous est garantie. de 
WINNIPEG, - - - - - MAX. 


29 T- PELLETIER. Lo 


iris de hi ec poeme me 


